L'apophatisme, également connu sous le nom de théologie négative, est une approche philosophique 
et mystique qui vise à décrire Dieu en soulignant ce qu'il n'est pas, plutôt que de tenter de le définir 
positivement. Cette approche met en avant l'idée que Dieu transcende toute conceptualisation 
humaine et que toute tentative de le décrire avec des mots et des concepts finis est nécessairement 
limitée. Le grand soufi Shibli (ou Shibli) est réputé pour sa contribution à l'apophatisme dans le 
contexte de la mystique islamique. Cependant, il est important de noter que Shibli a vécu au IXe 
siècle et il existe peu d'informations historiques fiables sur sa vie et ses enseignements. En 
conséquence, il peut être difficile de fournir un énoncé détaillé et précis de sa perspective 
apophatique. 


Néanmoins, voici une présentation générale de l'apophatisme dans le contexte du soufisme, qui 
pourrait également s'appliquer aux contributions hypothétiques de Shibli : 


Négation des attributs finis: Dans l'apophatisme, il est reconnu que les attributs humains ne peuvent 
pas être appliqués à Dieu de manière littérale. Par exemple, des attributs tels que la bonté, la 
puissance ou la sagesse ne peuvent pas décrire Dieu dans toute sa transcendance. Au lieu de cela, les 
soufis apophatiques soulignent l'incapacité des mots et des concepts humains à saisir l'essence 
divine. 


Éloignement de l'anthropomorphisme : L'apophatisme rejette toute tentative de représenter Dieu à 
l'image des êtres humains ou d'autres créatures. Les descriptions anthropomorphiques sont 
considérées comme limitantes et trompeuses, car elles projettent des caractéristiques humaines sur 
l'infini. 


L'expérience mystique directe: Les soufis apophatiques, y compris Shibli hypothétiquement, mettent 
souvent l'accent sur l'expérience directe et personnelle de la réalité divine. Cette expérience est 
considérée comme allant au-delà des mots et des concepts, car elle transcende les limites du 
langage. 


L'unité et la transcendance de Dieu: L'apophatisme souligne la nature unique et transcendantale de 
Dieu. Plutôt que de le définir positivement, on insiste sur le fait que Dieu est au-delà de toute 
définition et de toute limitation. 


Le silence mystique: Les soufis apophatiques reconnaissent souvent que la réalité divine est mieux 
approchée par le silence intérieur plutôt que par la parole. Le silence permet de se défaire des 
limitations du langage et de la pensée, ouvrant ainsi la voie à une union plus profonde avec Dieu. 


En somme, l'apophatisme du soufisme, attribué hypothétiquement au grand soufi Shibli, est une 
approche mystique qui s'efforce de transcender les limites du langage et de la pensée humaine pour 
se connecter directement à la réalité divine. Cette approche met en évidence l'inadéquation des 
mots et des concepts humains pour décrire l'infini et souligne la nécessité de l'expérience 
personnelle et directe pour approcher la réalité ultime. 


Les êtres n’ont pas été créés pour que tu les voies, mais pour que tu voies leur Maître en eux ». « Les 
formes du monde créé ne sont pour Rûmî que des signes qui désignent un au-delà d'eux-mêmes et 
n’ont d’autre finalité que d’amorcer la remontée vers le sens ultime. L’erreur ontologique la plus 
commune et la plus aveuglante consiste à prendre le signe pour le sens et le multiple comme l'ultime 
réalité ». Il s’agit donc pour le contemplatif de remonter l’arc de la Manifestation, de partir des « 
traces » (âthäâr) du monde manifesté pour se hisser jusqu’à Celui qui crée les traces. 


Quant à nous, nous pouvons décemment nous poser des questions comme celle-ci : si le monde est 
illusoire, d’où vient l’ordre apparent que nous y voyons ? Peut-être Ghazali nous fournit-il à ce 
propos un élément de réponse. Il a eu une fameuse parole, qui a suscité bien des controverses chez 
les savants musulmans : « La création ne saurait être plus merveilleuse que ce qu’elle n’est » (laysa fî 
l-imkân abda* mimmâ kâna). Or, Ghazali professait, déjà avant Ibn ‘Arabf et d’autres, l’inanité d’un 
monde phénoménal privé du soutien existentiateur de Dieu. Il a de fait été agrégé aux partisans de « 
l’unicité de l’Être » par Ibn Taymiyya . La position de Ghazali se résume ainsi : l'univers peut 
présenter une structure parfaite au regard humain, et être par ailleurs totalement illusoire auprès de 
Dieu. En d’autres termes, la dimension physique n’a de teneur et de sens qu’investie, fécondée par la 
dimension métaphysique, et alors elle devient parfaite car conforme à la Volonté divine. De l’art 
spirituel du paradoxe : la réalité empirique est à la fois vaine, dénuée d’Être, et sublime car elle ne 
peut être qu’une « trace » (athar) fidèle de Dieu. « II n’y a pas un seul atome dans le cosmos qui ne 
porte un nom de l’Adoré », disait le cheikh Ahmad ‘Alâwî. 


Saint Augustin 


A PROPOS DU SUBLIME 


« Le mystère n’est pas ce que l’on ne peut pas comprendre mais ce que l’on n’aura jamais fini de 
comprendre » 


Mon cœur envie à mon œil le plaisir de voir, et mon œil envie à mon cœur le plaisir de méditer. » 


“Si tu remerciais Dieu pour toutes les joies qu’il te donne, il ne te resterait plus de temps pour te 
plaindre.” 


Apophase : Négation de tout discours sur Dieu, considéré comme nul et non avenu puisque le sujet 
de ce discours est intraduisible en mots, voire en pensée. 


